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Marine, Arthur Rimbaud 

Les chars d’argent et de cuivre – 

Les proues d’acier et d’argent – 

Battent l’écume, – 

Soulèvent les souches des ronces. 

Les courants de la lande, 

Et les ornières immenses du reflux, 

Filent circulairement vers l’est, 

Vers les piliers de la forêt, – 

Vers les fûts de la jetée, 

Dont l’angle est heurté par des tourbillons de lumière. 

 

 

Contemplation, Émile Blémont 

L’Azur mouillé, le vent l’essuie ; 
Le vent qui vient du mont Ki-Chan, 
Lavant le ciel, puis le séchant, 
Apporte et remporte la pluie. 
 
Le soleil descend, radieux, 
Sur la montagne occidentale, 
Tandis qu’au sud la plaine étale 
Ses champs plus verts et plus joyeux. 
 
J’arrive à la demeure sainte ; 
J’y reçois le touchant accueil 
D’un bon vieux prêtre, sur le seuil 
D’une mystérieuse enceinte. 
 
Alors, loin de ce monde obscur, 
Mon âme, montant vers les cimes, 
Se retrempe aux sources sublimes 
Que ne ride aucun souffle impur. 
 
Unis dans la même pensée, 
Mon hôte et moi, nous épuisons 
Les mots humains. Nous nous taisons, 
La parole humaine épuisée. 
 
L’oiseau chante, l’arbre est en fleurs, 
L’air est plein de douceur divine. 
Je sens, je comprends, je devine, 
Tous les rayons et tous les pleurs. 



Le Constitutionnel, Ernest d’Hervilly 
 
C’est bien entendu, Juste Lipse, 
Vivant, 
Parbleu ! – dévorerait l’Éclipse 
Souvent ; 
 
Tout bon jeune homme, fût-il Osque, 
C’est clair, 
Sait choisir, joyeux, dans un kiosque 
L’Éclair ; 
 
Et, si c’était dans leur nature, 
Les lois 
S’adoucieraient à ta lecture, 
Gaulois ; 
 
Pour avoir le droit de vous lire, 
Débats, 
Plusieurs vendraient, sombre délire, 
Leurs bas ! 
 
Le Charivari qu’on achète, 
Véron, 
Certes, eût fait rire en cachette, 
Néron ; 
 
Et tout le monde, même un faune 
Velu, 
Répond, satisfait du Nain Jaune : 
« J’ai lu. » 
 
Le Figaro séduit les anges, 
Très fort ! 
L’enfant a besoin dans ses langes 
Du Nord ; 
 
J’en connais qui pour ta Revue, 
Buloz, 
Commetrait bien une bévue, 
L’œil clos ; 
 
Le Siècle même qu’on conspue 
En vain, 
Plait à la masse, bien qu’il pue 
Le vin ; 
 



L’indépendance Belge charme 
De loin 
Trois abonnés, dont un vieux carme 
Sans soin ; 
 
Dans la Lanterne il pleut sans cesse 
De l’or ; 
Chez Veuillot, on court à confesse 
Encor ; 
 
À l’Artiste couleur de rose, 
Parfois 
On a vu réclamer, en prose, 
Un mois ; 
 
Le Pays, comme la galetter, 
Se vend ; 
La Liberté, rude fillete, 
Se prend. 
 
Mais il est un journal, emplâtre 
D’ennui, 
Qui ne rend personne idolâtre 
Pour lui ; 
 
Non, ce papier trop ridicule 
N’a pas, 
Pour la foule à flot qui circule 
D’appas ; 
 
Et c’est la gazette fatale, 
Ohé ! 
Où Baudrillart vivant s’étale, 
Cloué. 
 
L’organe des bourgeois à panse, 
Hautains, 
Qu’un casque à mèche récompense. 
Crétins ! 
 

 

 

 

 



L’aube à l’envers, Paul Verlaine 

Le Point-du-Jour avec Paris au large, 

Des chants, des tirs, les femmes qu'on " rêvait ", 

La Seine claire et la foule qui fait 

Sur ce poème un vague essai de charge. 

 

On danse aussi, car tout est dans la marge 

Que fait le fleuve à ce livre parfait, 

Et si parfois l'on tuait ou buvait, 

Le fleuve est sourd et le vin est litharge. 

 

Le Point-du-Jour, mais c'est l'Ouest de Paris ! 

Un calembour a béni son histoire 

D'affreux baisers et d'immondes paris. 

 

En attendant que sonne l'heure noire 

Où les bateaux-omnibus et les trains 

Ne partent plus, tirez, tirs, fringuez, reins ! 

 

 

 


